
OBSTACLES BESOINS

F I C H E  2  -
 O B S T A C L E S  R E N C O N T R É S  E T  B E S O I N S  D A N S

L ’ O B T E N T I O N  D E S  S E R V I C E S  F R A N C O P H O N E S
E N  M A T I È R E  D E  V I O L E N C E  F O N D É E  S U R  L E

G E N R E  À  L ’ Î . - P . - . É  :  P E R S P E C T I V E S  D E S
F E M M E S  A Y A N T  V É C U  L A  V I O L E N C E

Longues distances à parcourir et
difficultés liées à la francophonie en
milieu rural ;
Défis financiers (difficulté à payer pour
des services) ;
Défis au niveau de la confidentialité
(incapacité de protéger les enfants sans
l’aide d’une avocate) ;
Existence d’un tabou culturel et social à
propos de la violence ;
Défis à obtenir des services dans sa langue
(en français) ;
Absence de services de traduction ;
Longues listes d’attente ;
Ne pas être prises au sérieux ;
Manque de connaissance des services ;
Manque de services disponibles pour les
enfants lors d’un vécu de violence. 

Un service en français/services tenant
compte de leur langue maternelle 
Un service qui tient compte de leur
âge 
Un service qui tient compte de leur
emplacement géographique 
Un service plus rapide lors d’un vécu
de violence 
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[1] Note : des prénoms fictifs ont été utilisés.

« […] le problème était plus l’attente, et ici, si tu es un
francophone, l’attente est encore plus longue parce qu’ils

n’ont pas assez de francophones disponibles pour travailler
[…] » (Sonia)

« […] j’ai dû m’adapter pour pouvoir m’exprimer en anglais.
Peut-être que ça aurait été plus facile en français […] je ne
peux pas imaginer si quelqu’un était juste francophone [de

recevoir un service en anglais] » (Sonia)[1]

« […] un service en français et des services tenant
compte de ma langue maternelle » (Julie)

« […] un service qui tient compte de mon
emplacement géographique » (Sylvie) 


